
 Ce livret est le résultat du travail des 3èmes 
du Collège Notre-Dame de Rue. Ce projet d'écri-
ture s'inscrit dans le cadre du Programme 
d'Investissement Avenir "Les baie'lles Plumes" 
et de la fête du livre "Lire en Baie" du Crotoy, les 
7, 8 et 9 juin 2019. 

  

 Les élèves ont effectué un travail sur l'année 
s'inscrivant dans les nouveaux programmes et 
les compétences scolaires. Cette année, le Slam 
a été mis à l'honneur. Dans une optique d'écri-
ture poétique codifiée, les slameurs en herbe se 
sont inspirés de leurs connaissances musicales et 
régionales pour créer leur propre texte.  

  

 Quelques "claques" se sont ainsi perdues sur 
les chemins sinueux de notre baie.  Mais les pro-
ductions ont naturellement retrouvé leur chemin 
dans les jeunes esprits. Bien loin de slamer les 
portes de l'écriture, ils ont su se saisir de chaque 
émotion pour slamer, claquer, bousculer et 
chambouler les mots.  

  

 Félicitations à tous pour avoir participé à 
l'aventure dans la joie, le partage, la curiosité et 
la gentillesse les uns envers les autres. 

 

 Avec tous nos remerciements aux membres 
du PIA et du CARDIE pour le suivi et le finance-
ment du projet.  

                                   
                

    Dorothée Carpentier, Céline Rouèche

 



 

Et toi dans la baie te souviens-tu                                                                                                                              
Quand tu étais bébé balloté dans ta poussette                                                                                                       
Ta mère râlait parce que ta poussette s’enlisait                                                                                                         
Tu t’étais retrouvé encerclé 
 
 
Et te souviens-tu, tes premières années                                                                                           
Avec ton petit seau bleu foncé que tu adorais                                                                                                           
Ton père essayait de te faire nager,                                                                                                                                  
Tu préférais ensabler tes petits pieds 
 
 
 

Tu te souviens quand tu venais t’y refugier                                                                                                    
Parce que tes parents t’avaient grondé                                                                                                               
Tu regardais la baie                                                                                                                                                              
Et tu réfléchissais à ce que tu avais fait  
 
Tu te souviens quand tu l’as ramenée                                                                                                                   
Vous êtes restés assis sur le sable                                                                                                                                         
Et vous avez parlé pendant des heures                                                                                                                             
Ce fut ton premier baiser  

 
Quelques années passèrent et tu réapparus                                                                                    
C’était ton tour de promener des  bébés                                                                                        
C’était de petits blondinets qui te ressemblaient                                                                              
Avec ta femme vous adoriez les regarder jouer  
 

Et maintenant tes enfants sont là                                                                                            
Ni poussette, ni seau, ni baiser                                                                                             
Juste une urne de cendres                                     
qu’ils jettent dans la baie. 

                      Juliette Dercourt 

Voy’âge 



Toi qui es morose  
Tu n’es pas très virtuose  
Toi la baie ; tu n’es pas pop  
Tu fais des gros flop  
Tu n’es pas au top  
 

Tu n’es pas très artistique  
Avec ta pollution qui pique  
Tous tes déchets qui cachent ta beauté 
Tu devrais être moins polluée   
Toi qui nous empestes le naseau  
Ce n’est pas très rigolo 

Toi qui es morose  
Tu n’es pas très virtuose  
Toi la baie ; tu n’es pas pop  
Tu fais des gros flop  
Tu n’es pas au top  

Toi qui nous prends par les pieds 
Tu nous fais pitié 
Toi qui nous casses les pieds  
A nous geler les doigts de pieds 
 

Toi qui es morose  
Tu n’es pas très virtuose  
Toi la baie ; tu n’es pas pop  
Tu fais des gros flops  
Tu n’es pas au top  

Ton eau est salée  
Il ne faut pas la gouter  
Tu vas nous empoisonner  
Sinon on va tomber  
Dans tes fonts pollués 
 

Toi qui es morose  
Tu n’es pas très virtuose  
Toi la baie ; tu n’es pas pop  
Tu fais des gros flop  
Tu n’es pas au top  

Tu es une baie qui es teubé 
Avec ton air dézingué 
Avec tes fonds pleins de saletés  
On fait que te critiquer    
 

Toi qui es morose  
Tu n’es pas très virtuose  
Toi la baie ; tu n’es pas pop  
Tu fais des gros flop  
Tu n’es pas au top  

 

Carle Pegoraro, Manon Thiebaut 

Complainte de la 
Baie 



La Baie, sur toi, on peut chevaucher, 
A cheval ou à poney, Hanson endiablés, 
On peut marcher, trotter ou galoper, 
Sur le sable ou dans l’eau salée. 
 
 
Et quand t’en as marre qu’ils te piétinent, 
Tu leur fais bien comprendre en les effrayant. 
Et tes cavaliers se sont déjà ramassés 
Et boum, parfois blessés. 
 
 
 
 
 
 
 
 
La Baie, tu nous fais voyager 
Oublier nos soucis 
Mais quand on s’oublie, 
Tu nous ramènes à la réalité. 
 
 
 

 
 
 
 

La baie, sur toi, on peut se promener, 
A vélo ou à pied, 
En marchant ou en courant, 
Dans le sens du courant ou à contre-courant. 
 
 
On peut faire des randonnées, 
Sur le sable plat et humide de la plage 
Ou sur le sable fin et sec des dunes 
Sable mouvant au gré du vent 
 
 
 
 
 
 
 
 
La Baie, tu nous fais voyager 
Oublier nos soucis 
Mais quand on s’oublie, 
Tu nous ramènes à la réalité 

La Baie, sur toi, on peut observer 
Faune et flore dissimulées, 
Bateaux et voiliers 
Remuant ses passagers 
 
 
Mais n’oubliez pas que certains 
Se sont déjà perdus, surpris par sa marrée 
Et que le vent souffle sur les vagues 
Qui emportent les noyés. 
 
 
 
 
 
 
 
 
La Baie, elle nous a fait voyager 
Oubliez vos soucis 
Laissez-vous chavirer 
 
 
 
 

             Anasthasia Gignon 

Invitation au voyage 



Ton calme qui est présent, 
Tout au long de mon temps. 
Tes balades en chevaux,  
Pour découvrir ton air qui caresse ma peau  
 

Ton soleil qui tape sur ton dos remplie d'eau 
Là ou tes matelots rangent leurs bateaux 
 

 

Ta couche sableuse au perte de ma vue 
Et qui reflète dans mes yeux perdus. 
Tes moutons des présalés, 
Se baladent pour trouver de quoi manger. 
 

Ton soleil qui tape sur ton dos remplie d'eau 
Là ou tes matelots rangent leurs bateaux 
 
Je te jure tu nous séduis, 
Malgré qu'tu sois pas très polie 
Avec toi, je voyage toujours dans la nuit. 
Ton soleil qui tape sur ton dos remplie d'eau 
Là ou tes matelots rangent leurs bateaux 

Toi la baie terre nourricière   
Toi la plante décorative de couleur vive 
Toi la plante comestible, prise pour cible. 
Tes passe-pierres sont plantées dans la terre. 
 

Le soleil tape sur ton dos rempli d'eau 
Là où tes matelots rangent leurs bateaux 
 

 

 

 

 

 

Tu te gorges de sel, avec tes Baie'lles ailes. 
Tes z’hénons qui sortent du sable par millions… 
Les odeurs  que tu rejettes, 
me rentrent dans les niflettes. 
 

Le soleil tape sur ton dos rempli d'eau 
Là où tes matelots rangent leurs bateaux 
 

 

 

Ton calme qui est présent, 
Tout au long de mon temps. 
Tes balades en chevaux,  
Caressent ma peau  
 

Le soleil tape sur ton dos rempli d'eau 
Là où tes matelots rangent leurs bateaux 
 

Ta couche sableuse à perte de vue 
Se reflète dans mes yeux perdus. 
J’y comptent tes moutons de présalés, 
Qui se baladent pour trouver de quoi manger. 
 
 
 
 

Ton soleil tape sur ton dos remplie d'eau 
Là ou tes matelots rangent leurs bateaux 
 
Je te jure tu m’séduis, 
Bien qu'tu sois pas toujours très polie 
Avec toi, je voyage toujours dans la nuit. 
Je suis ton matelot, tu m’auras toujours sur le dos 

Antoine  Lenne 
Baie’guin 



 
 
Je n’habite pas très loin de cette baie 
Je ne trouve pas ce lieu très gai 
J’finirai pas dans ses filets 
 

Là-bas le froid règne 
Mais les touristes se baignent quand même 
Les phoques se promènent 
Alors que la mer se déchaine 
 

Je n’habite pas très loin de cette baie 
Mais je ne trouve pas ce lieu très gai 
J’finirai pas dans ses filets 
 

Les touristes risquent d’être encerclés 
Ils n’ont pas froid dans le dos 
Sur la plage on peut contempler la mer 
Mais évite de marcher sur du verre 

 

Je n’habite pas très loin de cette baie 
Mais je ne trouve pas ce lieu très gai 
J’échappe à ses filets 

 

Ramasse ses coquillages 
Pêche ses crevettes 
Gesticule sur le sable 
Moi je reste sur  terre 

    Arnaud Bocquillon   Guillaume Boulet 
Baie’mol 



Baie Vaseuse qui est sableuse 
Avec les poissons au fond, c’est beau d’un bateau  
Ton eau bizarre ressemble à un bazar 
Ca m’invite à retourner sur le ponton 
  
Finalement la tempête se déchaina et tout recommença. 
 

Faune et la flore vivent ensemble dans ce cycle éternel 
A chaque cycle une nouvelle chose née 
L’homme naquit et la beauté du cycle se rompit 
Même les moutons disparaitront 
 

Finalement la tempête se déchaina et tout recommença. 
 

Les oiseaux au-dessus des flots 
Le paysage aussi beau que le rivage 
A marée haute quand les huttes grelotent 
Saint-Valéry devient gris sous la pluie.  

 

Finalement la tempête se déchaina et tout recommença. 
 

 

 

 

 

Les nuages noirs bloquent la lumière du phare 
A Noël on se les pelle. 
Les guirlandes illuminent la baie monotone. 
L’herbe gelée rend blanche la baie. 

 
Finalement la tempête se déchaina et tout recommença. 
 
Les nuages font tourner les pages des photographes 
Dans les têtes une seule image, celles des anciens paysages 
Eau, mer, terre mélangées, malaxées 
On finira par tout broyer 
 
 

Finalement la tempête se déchainera et tout s’arrêtera. 
 

 

 

 

 

 

 

 

Camille Broucke 
Cycle 



 

Toi, petit oiseau aux plumes soyeuses 

Chante-moi un air si fort 

Tes couleurs et tes manières si merveilleuses 

Envoute-moi de tes efforts. 

  

Courroux  cou 

Courroux  cou 

Courroux cou lou lou 

  

  

Tu es un si petit être bien bruyant 

Tu me coupes le souffle, enchantes mes ouïes 

T’es si merveilleux et si élégant 

Que je t’écoute, tout épanoui 

  

Courroux  cou  

Courroux  cou 

Courroux cou lou lou 

  

  

Toi, petit roitelet aux couleurs d’été 

Tu ravies la vie, tu colores mes balades 

Tes petits mouvement me donnent le tournis 

Avec toi, je voyage ; tu gambades, je m’évade 

  

Courroux cou 

Courroux cou 

Courroux cou lou lou 

  

Vous êtes partis pour un nouveau départ, 

Vous avez trouvé un nouveau voyage 

Vous vous êtes bien reposés, 

Repartez voyager 

 

Courroux cou 

Courroux cou 

Courroux cou lou lou 

  

Migrations 
Jean-Charles Langlois   Thomas Parmentier 



J’voudrais célèbrer ma baie  
Et d’une peintre vous parler 
Pippa de l’autre côté de la baie 
Qui a peint sa beauté  

 

Là s’épanouissent l’eau, le ciel et la terre  
L’écume qui vole au vent 

 

Elle illustre ma baie  
Me fait perdre la tête 
Je ne sais pas dans quel sens l’admirer  
Nuages dans le ciel, nuages dans la terre  

 

Là s’épanouissent l’eau, le ciel et la terre  
L’écume qui vole au vent 

               J’ en perds le sens de l’horizon 

               La mer se confond avec le ciel 

A l’envers, à l’endroit Camille de Valicourt, Mickaël Frénillot 



La chasse en baie est ma passion  
Ma hutte mon coin de paradis. 
Mes canards mes  p’tits bébés 
Quand je passe le crépuscule, 
Toutes les nuits remontent à la surface 
Et je me souviens du chant des canards   
Qui envahit mon infini 
Au petit matin, mon cœur reste dans la baie  
Jusqu’à la prochaine fois où je reviendrai 
 

Je sais que je vais y retourner 
Je suis charmé, 
Ça me fait rêver, 
Ça me chamboule, 
Je suis épanoui, 
De pouvoir faire une nouvelle nuit, 
De revoir cet abri, 
La petite maison dans la rêverie 
Mon coin de paradis.  

Thomas Hénot 

Sonate en hutte majeure 



 

La Baie tu as beau être colorée 
Et énormément visitée 

Par des oiseaux qui sont souvent plus beaux que toi 
Mais souviens toi que sur toi 

 

Des milliers de perdrix 
Sont meurtries 
Et les volailles 

Sont tuées comme des canailles 
 

Souviens-toi tu es pire qu’une scène de crime 
Et pourtant tu es plus connue que Lacrim 

Moi à ta place je me serais déjà tirée 
Mais toi tu n’es même pas encore cinglée 

 

 

 

 

Plus ça va plus on te fume on te consume 
Il faudrait peut-être qu’ils assument 

Les gens qui viennent te voir sont stupides 
Et souvent cupides, tu en es toute humide 

 

Mais j’espère qu’ils seront bientôt jugés 
Emprisonnés 

Tu es beaucoup trop polluée 
Tu es en train de devenir cinglée 

Tu devrais enfiler ton gilet jaune 
Et leur monter c’est qui la patronne 

Barre leur la route 
Ils ne partagent même pas leur casse-croûte 

 

Moi j’aimerais que tu voyages 
Et que tu découvres d’autres paysages 
Même si on ne peut pas te transporter 
Il faudrait qu’on te voie d’un autre côté 

 

 

 

 

 

 

 

 
Parce qu’au fond c’est vrai quand on vient c’est toujours pareil 

Fais un effort je suis sûre que tu pourrais faire partie des 7 merveilles 
Impose ta loi 

Et montre-toi comme tu voudrais qu’ils te voient 
 

Mais n’oublie pas que tu es très belle 
Tu es un peu notre perle 

Tu es la fierté de notre région 
Et dès qu’on te détient on peut dire qu’on est des champions 

Léna Legalle et Camille Flamme 

                                                              

Baie’volution 



J’aime la fête de la mer 
J étais avec mon père  
Pour décorer le bateau  
Plaire aux sirènes  
 

On peut commencer  
Sur la mer je suis 
Avec mon Padré 
Prêt à voyager  
 

On a mis des rubans 
Bleus et blancs  
On attend le prêtre 
Pour commencer dans la joie  
 

On peut commencer  
Sur la mer je suis 
Avec mon Padré 
Prêt à voyager  
 

 

 

 

 

On monte dans le bateau  
La mer monte aussi 
Pour nous emmener sur ses flots  
Je viens d’attraper le flow 

On peut commencer  
Sur la mer je suis 
Avec mon Padré 
Prêt à voyager  
 
Le rythme des eaux  
Secoue les bateaux  
On dirait des gigolos 
Amants de la mer  
 

On peut commencer  
Sur la mer je suis 
Avec mon Padré 
Prêt à voyager  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 

15 août 

Maxime Jolly 



 
Les oiseaux hibernent l’hiver  
Mais nous nous prenons les chemins de fer  
Les autres animaux hibernent l’été  
Pendant que nous nous venons les observés  
 
Les oiseaux viennent de loin  
Et nous nous venons du coin  
 
Je vais vous parlez du parc du Marquenterre  
Ou il y a des milliers d’oiseaux  
Les flots de la mer  
Croisent le flux des oiseaux  

LE VOYAGE EN BAIE Je vais vous parlez de la baie     

 Ou les gens viennent si promener  
Les oiseaux y vivent dans la boue  
Et nous nous marchons dans les cailloux  
 
Les oiseaux viennent de loin  
Et nous nous venons du coin  
 
Les oiseaux hibernent l’hiver  
Mais nous nous prenons les chemins de fer  
Les autres animaux hibernent l’été  
Pendant que nous nous venons les observés  
 
Les oiseaux viennent de loin  
Et nous nous venons du coin  
 
Je vJe vais vous parlez de la baie     
 Ou les gens viennent si promener  

Voyage en Baie 

Je vais vous parler de la Baie     
Où les gens viennent se promener  
Les oiseaux y vivent dans la boue  
Et nous nous marchons sur les cailloux  
 
Les oiseaux viennent de loin  
Et nous nous venons du coin  
 
Les oiseaux hibernent l’hiver  
Mais nous nous prenons les chemins de fer  
Les autres animaux hibernent l’été  
Pendant que nous nous venons les observer  
 
Les oiseaux viennent de loin  
Et nous nous venons du coin  
 
 

Je vais vous parler du parc du Marquenterre  
Où il y a des milliers d’oiseaux  
Les flots de la mer  
Y croisent le flux des oiseaux  

 

 

     

 

 

 

Louis Chevalier    Clément Biblocque     Maxence Dehédin 



 
Les oiseaux hibernent l’hiver  
Mais nous nous prenons les chemins de fer  
Les autres animaux hibernent l’été  
Pendant que nous nous venons les observés  
 
Les oiseaux viennent de loin  
Et nous nous venons du coin  
 
Je vais vous parlez du parc du Marquenterre  
Ou il y a des milliers d’oiseaux  
Les flots de la mer  
Croisent le flux des oiseaux  

LE VOYAGE EN BAIE  
LE VOYAGE EN BAIE  

         
 

 
Se balader aux bords d’la Baie 
Qui est polluée par les papiers  
Qui sont jetés par les humains  
Qui sont mesquins et qui se fichent de la meurtrir 
En chassant et pêchant ses habitants  
 
C’est barbant et fatiguant  
De voir des abrutis  
Qui se jouent de leurs idioties  
 
Et ces pigeons voyageurs que l’on appelle touristes  
Qui perdent leur argent à chaque voyage  
Pour voir les dégâts de ma baie 
Qu’ils disent magnifique 

 

C’est barbant et fatiguant   
De voir des abrutis  
Qui se jouent de leurs idioties 
 
La Baie devrait être transparente  
Mais ses couleurs sont dégoûtantes 
Pourtant on s’y baigne 
Sans se soucier du reste 
 
 
C’est barbant et fatiguant  
De voir des abrutis  
Qui se jouent de leurs idioties 

 

 

Ambre Carpentier 

Voyage en Baie’lle Somme 



Je vais vous parlez de 
la baie     
 Ou les gens viennent 
si promener  
Les oiseaux y vivent 
dans la boue  
Et nous nous mar-
chons dans les cailloux  
 
Les oiseaux viennent 
de loin  
Et nous nous venons 
du coin  

 
Ta balade en gâteau, ton festival des zozos  
     Ton gâteau est battu, découpé, tabassé, maltraité 
        Tes  moules sont trouvées, dénichées, dessablées, désenvasées  
           Tes Zénons sont énervants à dessabler et désenvaser  
              Et ton bisteu est pénible à préparer, à découper et à cuisiner                                                                   
          
  Ta balade en gâteau, ton festival des zozos      

Et les chasseurs qui chassent pendant des heures  
     Et tes odeurs qui nous débouchent le nez 
         Comme l’odeur de ton beurre salé   
             Tes frites, tes moules, tes salicornes 
      tout le monde déboule pour te préparer sur le  marais  
   

 
Ta balade en gâteau, ton festival des zozos      
          Les gens d’ici sont passionnants et passionnés par ta beauté  
                Toi la Baie, tes délices , tu sais nous les cacher 
           Tu nous allumes, te couvres et te découvres au gré des marées 
      Tu es une sauvage bien compliquée à dresser. 

 

Miguel Marais, Charlotte Desmaret 

Baie’cqueter 



Tous les jours tu changes de visage, 
On a l’impression que tu changes de maquillage  
Chaque jour tu es différente  
Avec ton aire pimpante 
 
 
 
Femme dont le nom est Baie 
Crois bien que je vais te bécoter 
Tu m’feras plus bégayer 
Viens là que je te fasse un baie’cot 
 
 
 
 
 
 

Ce que j’aime chez toi  
C’est quand tu es d’une humeur calme 
Je n’aime pas quand tu es énervée 
Car tu es trop agitée 

Femme dont le nom est Baie 
Crois bien que je vais te bécoter 
Tu m’feras plus bégayer 
Viens là que je te fasse un baie’cot 
 
 
 

Tu es si belle  
Quand il y a du soleil 
Ma baie avec ta beauté 
Tu me fais tomber 
 
 
 
Femme dont le nom est Baie 
Crois bien que je vais te bécoter 
Tu m’feras plus bégayer 
Viens là que je te fasse un baie’cot 
 
 
 

 

 

 

Quand tu t’énerves 
Que tu m’éclabousse 
Avec ta mousse 
Tu  es toute douce 

 

Femme dont le nom est Baie 
Crois bien que je vais te bécoter 
Tu m’feras plus bégayer 
Viens là que je te fasse un baie’cot 

Etienne Roussel    Flavie Tuffier 

Te Baie’coter 



Les oiseaux y vivent dans la boue  
Et nous nous marchons dans les cailloux  
 
Les oiseaux viennent de loin  
Et nous nous venons du coin  
 
Les oiseaux hibernent l’hiver  
Mais nous nous prenons les chemins de fer  
Les autres animaux hibernent l’été  
Pendant que nous nous venons les observés  
 
Les oiseaux viennent de loin  
Et nous nous venons du coin  
 
Je vais vous parlez du parc du Marquenterre  
Ou il y a des milliers d’oiseaux  
Les flots de la mer  
Croisent le flux des oiseaux  

LE VOYAGE EN BAIE  
ais vous parlez du parc du Marquenterre  
Ou il y a des milliers d’oiseaux  
Les flots de la mer  
Croisent le flux des oiseaux  

Je vais vous parlez de la baie     
 Ou les gens viennent si promener  
Les oiseaux y vivent dans la boue  
Et nous nous marchons dans les cailloux  
 
Les oiseaux viennent de loin  
Et nous nous venons du coin  

J’ai rêvé d’un monde merveilleux. 
J’ai ouvert les yeux, j’ai vu ton reflet briller grâce aux cieux. 

J’ai vu une baie aussi magnifique que magique. 
 

Je t’ai vue aussi belle que rebelle. 
Tu rêves de bateaux qui naviguent sur ton flow. 

                 Ton soleil qui m’émerveille tous les matins quand je me réveille. 
                                         Quand il fait chaud on se baigne 

                                                     Dans ton flow. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le reflet 

Lenny Marais   Brandon Poidevin 



      
Au détour d’une gare 
En jetant mon regard 
J’ai découvert le chemin  
Au moyen de mon train 
 

Je ne suis que de passage et tu m’emmènes où que tu ailles  
Tu brailles au milieu des pas sages visiteurs, je te dis bye 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 

Tu m’emmènes au loin  
Me tenant par la main 
J’aime ma région de toute mon âme 
J’y viens même à dos d’âne   
 
Je ne suis que de passage et tu m’emmènes où que tu ailles  
Tu brailles au milieu des pas sages visiteurs, je te dis bye 

Un chemin baigné par le ciel gris 
Les dunes reflétant la lumière du midi  
La mer baignée de soleil 
La baie de Somme à mille autres pareilles 
 
 
Je ne suis que de passage et tu m’emmènes où que tu ailles  
Tu brailles au milieu des pas sages visiteurs, je te dis bye 

Paul Mariette 

Pas sage 



C’est ici à Saint-Valery 
Que le voyage a commencé 
Traversée de l’Histoire  
Histoire d’une traversée 
  

Guillaume le Bâtard  
S’est levé tôt ce matin  
De terre à mer  
Il arrive en Angleterre  
  

C’est ici à Saint-Valery 
Que le voyage a commencé 
Traversée de l’Histoire  
Histoire d’une traversée 
  

Guillaume le Conquérant  
De son puissant duché  
A dompté la Baie 
Et conquis les Anglais  
  

 

 

 

 

C’est ici à Saint-Valery 
Que le voyage a commencé 
Traversée de l’Histoire  
Histoire d’une traversée 

1915, la Baie est défendue par les Sénégalais  
Ils ont beau être balèze  
Ils  y laisseront leur vie  
Comme les Chinois parachuté ici 

 
C’est ici à Saint-Valery 
Que le voyage a commencé 
Traversée de l’Histoire  
Histoire d’une traversée 
 

 
1939, c’est Hitler  
Il veut la guerre  
Il jure de rendre à l’Allemagne  
Tout l’empire de Charlemagne  
  

C’est ici à Saint-Valery 
Que le voyage a commencé 
Traversée de l’Histoire  
Histoire d’une traversée 
 

 

 

Rommel envahit la France  
D’une vitesse fulgurante  
A  Saint-Valery, des traces de balles 
Nous montrent encore la tuerie  
  

 

 

 

L’Histoire d’un voyage 

Guillaume-Alexandre Dupuis 


